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SL.ES BE A

•ua lenîr an it . qu ve'tent 'IliA Oirp nn ne--a"t dos nun Pr-n-
dee .n.munt.. On anim dit, < ie; 1iqen donn 1I tin ein Allem-ni

Anu lle.net inanlentc. dnimble et ;' k l fae în ou ex>lître
Ienq ie nëI iin ndrnee.Pos avn.nnîitneae Aý Ilni ,P A-4ê I. flot' 0

r(xfl"eion et hrt fitsîres et 'lin ce enenntrn 'n-t lh'un ""r Pnunrf»u Pire

nnnt nvAn sTie ne aunle émianmnv'nt in'an. To critique ont "in

vn.iilentn oicr.e n1-i nnir
et ne faif nse none · cnénnn e d'ene eli.nL a a dene

Atan e il f1it. snnrnofn'lt i silot. Ae -a- êtulo et n
4
rt e r ini rer-

dînnllament à' rinnn••ir unn ina'ntetinn .elilo cluenatnnene- ¶ia ürn d'
sn, ,dnîeîtinn .Ynih\ ninni PXlainn 1Pnonn nn le 1j - itinno 'llem-nil,
,itiunoni rennen rit aur 1nu d-t1s d·nn n u o anr '. nm'wnn,

de p'.rtieto. nt:celîi-ni d' n etéreçoit avec plaisir les conseils qu'ellh
lui lnne sans rr.r-noneno .

Il n'est nmut.
5tre OIs de nqVQ.n0[ la Caté,rnn oeq ,tetu ann'nie-

seurs snit ninc nomir-ii.t an'n Alln"nn; l':ir' ritii. 1, fin-nýe. I
clisse mîornntile, la inirurenssie, 1-t elnsen nivri'rP, toni p'iriein-ne

nlx ineurs des arts selo" ses pronr e f.-eot(s et. en ryou"'ns d'nFe Plin-
nue snihtre dp ette eneté une Yieitê ne p paraa r-hiloC, - nLrer

les buvres -an innu. 1. il n'y a ni i lnn-Aie., ni nsion: on AeFire ren-

dre s'-ice M te rep-nn-oni0 en?' les arts Mf tont Pat dit.
Filieitnns-nons nussi de posséder dans notre ville I'îs.uIFn aanteus.

Cnnnriseenre onui ont ruissammenît contribré n nrnerès di l'rt rnuscn

et oni ne désirent rien mioins que de voir prospérer les beaux-arts en
Canada.

LA SOCIÉTE NUMISMATIQUE
D. MONTRIAL.

T' sxime seo île cotte wressro pu: ont lienu m-rili.
A 1n t. l -éid1pepen anu Pri'.idi. .Aur&s letnrp in nronvor. 1

de li 'rni.'-re naembulée; In îln sniv·nte fuirent er;ai entre les uîîînz

de M. le Onitpir: nP e+ion annu e duoi, eli Ot A'-i

1iins. p-é..entée pir N. .T. T.. ainsoa: tr'-i'e siunrhe copes 'e' p'è es

Romines. Oroe'ea ot ET. nn'ios, on p14tre, fr'pssa en Finenn et

kn ài h PO
t ité p-r M. .T.inie Ferrier: dn1ç nièrcs donih'n nIr

M. Rillingsi, pu l'ontremui de i. 1'c-uc. qui nr&ont' -ne'ei oiitrA

temonnin: ne blle n1 i'le 'enmiîémortive dm 1î fin!tion dle 1.1

Poèt NnuNism-tign de New H1'ven ((onnnctient' oii o"'en très
intéreso'nt. c,tIcine de' n ne forim-nt le C!binet de n Va Yn 'nll.n

préonté: -r 1l'.uteur. J. Fl. V'h ninn , éer.. pir l'entreian de M. I -!r

oii reumit encrnre à 1 s0iélé àn1-iisiensourn' nn ··ini enntont

les nntices umismuitimes et dus à l'nh.k e-nen do M. iio.leaenn , memble

hnnornire de b snciété. réci-ant à Phil-,Aelphip..L séerétaire lut. ente

unn inttre de M. l Dr Gib, de Lndrog /Anleterre), acecptalnt si
.nniiati . n do'ilre hînoorire de cette- PnciCtó.
lil. et. in' 'exhibmapisinnrs midAilles doctroienóns. P1 ernn Anen.

sinns.et de fort hlîle exée' t'-n: On namira surtoutune Scène Bacchnle

et lin inbloi illéeoriàne do Wateron.

M. Ltonr Infnrna la seété nu'il ov ii jnnté 43 nnnnrine An ctivre

m.sa enllection. depuis la derniére ason-b é. enioi porte A 122 le non-

bro île -e piuces de cuiv're; s collection conprend en outre près de 350
piiens d'argent.

M. Bgg h ieba don nhoin ramns a dans l0 rites de Jalem.
Sur propositinn de M. Brcinedon seerndéi p-r MN. RaLm. J. TT.Chr

n eor., rde New iaven est unimimmient éluieun~ b ner :ir.n F. .
S.& rC f eté nuismnatique de inntré-il . et sur prontinn de- M.

mnndé ps lcM. Lntour, F. T'îvernier, écr.. M. D., de Montréil
est un-imement éaü:e retif de la société.

Il ert. rolu que pjsqu'au 1- Mai prcehnin. aù lieu d'ivnir lion
triiistrie llmentr, les étinions de la société se tiendront le 1" nirdi. .1e

chaque mois.

i i ~j a i-t r.e~

LA VÉRITÉ.

La vérité, qui est seuîle jutre d'elle-même natt apprend que la reel:er
chle · li, connisance et le sentiimient île hi 4vrité .qui- en Font conuniIIe
le déir, la vue et la puissaînce, forni nt le p'u -ung in quipuisse'
'tre aceordé à l'lonme. Certes tont mortel qui ani du feu divir

d la charité et rtpnsanît sur le sein de lu Providence. n'il d'itre pole
et d'autre pivot que la vérité, a, dès ce monde un avant*goût de la

Ibéatitude .céleste. .Y-

Le eonité cliré dé.dl'inipregpinn de l'nuvrag giine fiit pIh r l .

sur nos mîaiiti cenn nnes, e¢nit Instructions de présenter sn rappôrt

A1-< proc'h 'ina rîeniion. -

M. Stmley C. .gg danneJieefure d'un ess i on nn'loiisr le ng-e,

in vileir, et 1t natiire' :lee iinnes Nces rnlin.s; pui l'ascnblé

s'ajourne gu premier mardi de Novemblre rochiri

Nous rablieruons preî lininoent un retit livrâtfort intéros int initulé.
c .nurn-îl ilfq évan(cmnrt;4s qui sc p-s.-rcnt à S leitlinh lors de la rébel-

lion de 1V:37.» 1vin est opp à av r nn vrWtTit;l siuccès et sera le

digne pond'mnt de Phist ie.:Pnntr& TI se vendia 30" smis.
Des évncinents dI r' cen c ifrent.teu nure un inltérét. iîorné pnur

quicnnque aime sori paye; ils font p!tigKel'liitnire d cli-fte Prnvitiee et
nul ie lent rter inclilférent nudivce pliaIsO des se nes émouvantes
qui se produi.irent à cette épnqlue ef dont ebaeîtn gide-encore le Eou-

Clivir.

- Les journîaux de Paris nous npprennent la: mnrt de Nasii. l-le
cmposi teur, survenue dans!es premiers jours de Sptemiîbrr. M asini avait,

dans Ces dernier, temps, rerincé à s'crciper di. niutiqun et mon idéc fne

n'ét:iit qu'en préence de cette délInrn:ile tendance du gùt inloderno, à pré-
férer. à do douces romîîancei., d'inobles refrains cnuim'e ceux du Mirl0Uîn

diu Sire de ire-.oiy , qui remu] fi et des Petts nx., il fal-

lait qu'un cnn po)siteir s':bstint le nouvelles oeuvres: il est umort presque
sims ressources. - i L'Ordre r.

- Les journaux de New-Yorlk ainnnneent. égaleiint la inrt. de IIeritrunn

A. Wollenbaupt; professeur distingté î eiteur de iiiérite ilcette
ville; - aussi celle de M. L. GoVttchalk., frèe de l'éminent pianiste.

LA LIBERTÉ 1ANs LA NATUR1r.

Regirdez autonur de vous la nture dlans sa puiss-ne. C'est .- ur la
liberté qu'elle est 'fondée; et enmbien elle est riche p 'r cette liberté! le
Créateur jette le.veriîissenu d ns une goutte de rnsée et lui :dsse h:i-
biter, suivant son libre instinct, la crruption et la mort.....

Plitt élue de troubler la douce liberté, il lisse le cortége des aniux

se diCchaîner sur in univers ; lui , qui a tout fornié , on nîe peut -l'apo-

cevoir, il s'est discètonieit voilé souis des lois éternelles; l'esprit firt
lus voit, nais ne le voit p-s. e Pourquni un Dieu? dit.il; le inonde se
suffit à lui-mitnie. i Et la dév.ntion d'aucuu eliétien ne le célèbre autaut
que ce blasphênme de l'esprit fort.

LES ORANDS EMPLIIS.-

Les homnies revetus de grands emlois ont besoin d'emprunter l'opi-
nin des autres pour se croire heureux ; er, s'ils n'en jugeaient que d'a-
prè.s leur propre sentimient , ils ne pourra:ient se croire tels. biais lors-
qu'ils. .songent à ce, que- les. nutres pensent d'eux et qu'ils cnnsidèrent
combien de gens vodraient êtrea leur place ,alors,. encour gés par cette

opinion des autres, ils parviennent enfin à se fhir' accroire qu'ils sont
heureux.


